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1.orsque vient le soir de 's vie.
L.e printemps attriste le cSur;
De sa corbeille épanouie
Il s'exhale un ibadufa moqueur
De toutes ces fleurs qu'il étale
Dont l'amour ouv"e le pétal-,
Dont les porés éblouisentî l'eil,
Hélas ! il suffit que l'on cueille
D.> quoi parfumer d'une fouille
j-' iM 1 l

Voilà bientôt un an que nous sommes en coni- o er u à l u ruels.
munication stéiotraphique ave: nos Lecteurs. et Cueille, - c
noui n'avons qu'à nous feliciter de plus en plus Q o e avod suvag
de, sympathies qu'ils ont temoignëes pour une Qui dit qui e e un bua
seuvre difficile, dont, grace ù eux. aujourd'hui Qui quril eu c le v
l'existence est assuréeQ

C'est pécher contre les règles de la sténnrra- Ja trop veillé: mou âie est lasse
phie, qui nous apprend à 6tre brefs - sinon dans De ces rives ou'sn rêve chasse,
nias discours. du moins dans nos écrts -. que Que me veux-tu, printemps vermeil?
d'aualrser mima sommairemiat-nous allions dire Loin de moi cs lis etc% roseaI
afdnoraskisqmesti - les travaux, les progrès et Que faut-il aux paupières closes?
les succès dl'aunée. it fleur qui garde le sommeil .

Nous allois commettre ce pché. A. ce Lpaaoiaîtu.
Tous ceux qui ont stuivi le Sv~T"ffl.aaemse CàxàÂ-

Q liront avec intérc cet espe d'pomrne deeces
<'u»oa.seisqn*il est d'usage de 'r.e« à la Bita d'une Noa'us croyons devoir faire connaître à nos lec-
campagne ..... , notre larenièreannee de campagne, teuars que, à l'école SàintJcques. qui a fomarni
eu faveur dIe l'étude de la s'énogrxhle. son c dntingent sa dernier concours, oen enseigne

laié nous devons encore à ne-- antis nos remer- la sténifraphe depuis trois mots seuleent et que
ciementa les plus cifleureux et les plus sincères la lone id e en a été inspirée as profe uri tar
pour nous avoir secondé de leur appui, de leur laecture de cejournal. C i dit tant pour prouver
propagande, la mère nourricière alu sucrésa; et - a -lux sténoiraphes de France que le S?é,oruàs'a
lant pis pour la lènograuhie - ils nouus permet- % CAADIe propage la stnogrphie-Duploy , que
ro d'inusster a e à nous dont la devise pour encouger la jeunesse du Canada à appren-

est; d'tre barr, sur le lienst de cympaahie qui dre cette science. Les élèves de l'école Saint-
nous auissent eux et que nous nous efforcerons Jacques écrivent de 30 p é mots à la minute.
le plus usciencieuseiment du modes à resserrer
dans l'aveir. Xn Ctarles Houar Montage, un des plus fort

No s leur adntrens donc, avec le Preamer nu- dfenseurs de l'école de Sean u. Pisman, vie t i
amére de l'année l, nos souhaits de bonheur et mourir.
de prospité pour l'année nosuvele Pais en-cl!e ato p du ri o ee t q
apc.rtesr, pus cans« pli de son manteau, cetat
purn Io, à nos lecienr, ais et collaborateurs, Le Il décembre dernier, dit s tl'gise de our-
la sansé et le bonheur qui pasrsent riches. do, F nr, avait lieu, à midi, le maiaP de

ahMonsieur Gutave Paré, sténographie de Provins,
avec Madeoaiselle Pauue Rup, de Surduen.

Lest r'it du cncours. Plusieurs sténographes
auglais, sysnsent Pisa, i visiant l'exposition Nous corumeneros das un mois s deux, la
des travaiu tènouraplaiques, ont exprimé le désir publication d'un joli petit feci' leton de notre char'-
d'appende lneu sme D upoyé. Le STftoresur mante collaboratrice Madereolrle Marie Roussel,
dans P eiruadep- de ouvale-Orléard "Les mem d'une or-
te u nombre de ses atsal s n eal le
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